
VENDREDI 27 MARS 2020 5

Épidémie de coronavirus - Actualités

sous réserve de modifications

www.zenith-orleans.fr

AVRIL 2020

DIMANCHE 5 Keen V - ANNULÉ

MAI 2020

MERCREDI 13 Les Chevaliers du Fiel - 20H30
JEUDI 21 Sacre Carnaval - ANNULÉ

JUIN 2020

JEUDI 4 2000 Emplois - 2000 Sourires
9H - REPORT DU 7 AVRIL

SAMEDI 6 Hip Hop International - 11H30
ET 20H - REPORT DU 11 AVRIL

SAMEDI 6 Mon Premier Lac des Cygnes -
17H - ANNULÉ

MERCREDI 10 GIMS - 20H30 - REPORT DU 8 MARS

DIMANCHE 15 Chantal Goya - 15H
MERCREDI 18 Miraculous - Ladybug

14H et 17H
JEUDI 19 Carmina Burana – Ballet Orchestre

Chœurs – Opéra de Russie - 20H
DIMANCHE 22 Virsky - 17H
JEUDI 26 Jean-Louis Aubert - 20H

DECEMBRE 2020

MERCREDI 2 Vitaa & Slimane - 20H

VENDREDI 4 Gad Elmaleh - 20H

JEUDI 10 STARS 80 - 20H - REPORT DU 9 MAI

SAMEDI 12 Le Plus Grand Cabaret
du Monde - 20H

LUNDI 14 Texas - 20H

SAMEDI 19 Alban Ivanov - 20H

VEN 19 / SAM20 La Traviata de Verdi - 20H VEN
DIM21 ET SAM, 16H DIM

REPORT DES 27, 28, 29 MARS
SAMEDI 27 Florence Foresti - 20H

SEPTEMBRE 2020
VENDREDI 25 Christophe Maé - 20H

REPORT DU 15 MARS
OCTOBRE 2020
JEUDI 1ER Patrick Bruel - 20H30

REPORT DU 15 MAI
SAMEDI 10 TheDire Straits Experience - 20H
SAMEDI 31 Inès Reg - 20H30
NOVEMBRE 2020
JEUDI 5 Born in 90 - 20H
SAMEDI 7 Best of 80 - 20H
JEUDI 12 Dadju - 20H
VENDREDI 13 SCH - 20H 73
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TRANSPORTS■ Les personnels hospitaliers demandent à la SNCF de tenir compte de leurs besoins

Les blouses blanches du Orléans-Paris

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

P riorité aux déplace­
ments des personnels
soignants. C’est une

consigne de l’État. Mais il
faut adapter les plans de
transport. Et c’est ce que
va devoir faire la SNCF. Sa
représentante, Oriane Ni­
cole, devrait rencontrer ce
matin, aux Aubrais, les
personnels hospitaliers.

« Ses journées sont
déjà épuisantes… »
Benoit Salvert, navetteur

fleuryssois actif sur le blog
maligne­ter.com de la
SNCF aimerait que ce soit
le cas pour les liaisons fer­
roviaires entre Orléans et
Paris. Sa femme, infirmiè­
re prend, chaque matin,
de la semaine le train de
6 h 13 ou 6 h 35 (*) pour se
rendre à son travail à l’hô­
pital parisien La Pitié­Sal­
pêtrière, à deux pas de la
gare d’Austerlitz.

D i m a n c h e s o i r , à

19 heures, un mail l’infor­

mait que le premier train

du lendemain matin, était

annulé. « Ce n’est pas pos­

sible dans une période

comme celle­là, ses jour­

nées sont déjà épuisantes

en ce moment, elle ne doit

pas avoir, en plus, à s’in­

quiéter de savoir si elle

pourra aller ou rentrer du

travail », s’agace son mari.

Et elle a des obstacles à
surmonter actuellement.
Vendredi dernier, la police
ferroviaire, qui filtrait les
entrées dans les trains
pour éviter les déplace­
ments du type « week­end
à l a c a m p a g n e » , n e
l’autorisait pas à prendre
le train du retour. Il a fallu
l’intervention de la police
nationale pour que l’infir­
mière, qui était pourtant
munie de l’attestation de
son employeur, puisse
embarquer.

Le problème
des horaires
du week­end

La Fleuryssoise redoute,
en outre, de devoir tra­
vailler le week­end. Elle
est en service uniquement
les jours de semaine ac­
tuellement, mais la situa­
tion pourrait rapidement
évoluer.

Elle n’est d’ailleurs pas la
seule à avoir cette crainte,
les rames étant moins
chargées depuis la mise en
place du confinement, elle
a fait la connaissance de

collègues travaillant dans
le même établissement
hospitalier. Toutes parta­
gent les mêmes inquiétu­
d e s. Ca r l e s p re m i e r s
trains à destination de Pa­
ris quittent Fleury à 8 h 33
le samedi et à 12 h 33 le
dimanche !

Sur le blog de la SNCF,
les demandes des person­
nels de santé en matière
de fiabilité du service, des
horaires, gratuité du tram­
way entre Orléans et Les
Aubrais, stationnement
gratuit aux Aubrais… ont
été prises en compte. Il
était même prévu, hier,
une rencontre, ce matin,
de 5 h 45 à 7 h 30, en gare
de Fleury avec Oriane Ni­
cole, responsable des rela­
tions clients.

Des ajustements de­
vraient avoir lieu à l’issue
de cette rencontre. Il était
question, en particulier,
d’avancer l’horaire de dé­
part du train du dimanche
en direction de Paris. ■

(*) Trois trains en semaine, par­
tent des Aubrais vers Paris, à
6 h 13, 6 h 35 et 7 h 28. Le plan de
circulation des trains représente
actuellement 20 % de la normale,
et la SNCF voudrait figer les ho­
raires à partir de la semaine pro­
chaine, tant que le confinement
sera maintenu.

Le plan de circulation ferro-
viaire étant réduit à 20 %
de la normale, les horaires
des trains ne sont pas tou-
jours adaptés aux services
des soignants.

SEMAINE. Trois trains à destination de Paris depuis Les Aubrais, quatre au retour, c’est le trafic
moyen entre le Loiret et la capitale depuis la mise en place du confinement. PHOTO ÉRIC MALOT

La courbe des cas confirmés
continue de grimper en ré-
gion Centre - Val de Loire.
Selon les chiffres de l’Agen-
ce régionale de Santé pu-
bliés, hier soir, 645 cas con-
firmés étaient recensés
contre 561 mercredi soir.

Le détail : 25 cas dans le
C h e r , d o n t 1 d é c è s ,
104 cas en Eure­et­Loir,
dont 8 décès, 80 cas dans
l ’ In d re, d on t 5 d é c è s,
123 cas en Indre­et­Loire,
dont 3 décès, 55 cas en
Loir­et­Cher et 258 cas
dans le Loiret, dont 3 dé­
cès. Deux de plus qu’hier,
à savoir une femme de
94 ans et un homme de
70 ans.

Par ailleurs, 67 patients
étaient en réanimation.

Au regard de la situation,
l’ARS met en relation les
professionnels volontaires
et les établissements de
santé et médico­sociaux,
pour venir en renfort dans
la gestion de la crise Co­
vid­19, via l’application
Medgo. Les professionnels
particulièrement recher­
chés sont les médecins, les
infirmiers, les infirmiers
anesthésistes (IADE), les
infirmiers de bloc opéra­
toire (IBODE), les aides­
soignants, les agents de
s e r v i c e h o s p i t a l i e r
(ASH). ■

BILAN RÉGIONAL DE L’ARS, HIER SOIR

Désormais, 645 cas confirmés
en Centre-Val de Loire

DÉCÈS■ Il fut député, maire d’Orléans, conseiller régional et général

Le Dr Jean-Louis Bernard s’est éteint
Il luttait contre une longue
maladie. Avec la disparition
de Jean-Louis Bernard,
81 ans, le paysage politique
du Loiret perd l’une de ses
figures majeures.

Succédant à Jacqu es
Douffiagues qui s’était su­
bitement retiré de la scène
politique au lendemain de
sa défaite aux législatives
de 1988, Jean­Louis Ber­
nard (UMP) fut maire
d’Orléans, de 1988 à 1989.

Comme le mentionnait,
hier soir, Olivier Carré, ac­
tuel premier magistrat or­
léanais, Jean­Louis Ber­
nard a beaucoup œuvré
pour Orléans et le Loiret,
d’abord en tant que con­

seiller régional du Centre
(de 1986 à 1992), député
(de 1993 à 2012) et vice­
président du conseil géné­
ral (de 1992 à 2011).

Olivier Carré rend hom­
mage au « chirurgien res­
pecté, personnalité incon­
tournable du parti radical
valoisien. Il laisse derrière
lui le souvenir d’un hom­
me engagé, discret et hu­
main qui n’avait à cœur
qu’une seule chose : le
bien d’Orléans. C’est une
partie de l’histoire d’Or­
léans qui s’éteint avec
lui ». Il précise qu’« un
hommage particulier lui
sera rendu lorsque les cir­
constances le permet­

tront ».
Dès hier soir, les hom­

mages se sont multipliés,
dont ceux d’autres succes­
seurs de Jean­Louis Ber­
nard : Jean­Pierre Sueur
(PS) et Serge Grouard (LR).
Le premier, pourtant ad­
versaire politique, retient
« une extrême et constan­
te courtoisie à mon égard,
un solide esprit républi­
cain, et un grand huma­
nisme ». Serge Grouard
évoque, lui, « une person­
nalité forte et un homme
d’une grande simplicité ».

La République du Centre
adresse ses condoléances
à son épouse et ses en­
fants. ■

FIGURE. J. -L. Bernard.


